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pour les estomacs de céans. Les anciens conseillmf

2L«ii Y^^'i^'u^*^^ pourquoi Alcibiade. à SpirtJ: serégalait de brouet noir, après un bain danfrEuro!

—Monsieur, dit le monsieur, je saisis votro mîsonnement. Cependant je niangirui di paiS%hi:cuit; J'ai l'estomac suscepUble. ^ ^ "

il rn ^nt"!;?,"- ^^^S}""^ P?^"' <^*' <^o»n»ic on tardait,

rpn«r.?f
^"''"'- ^°"« ^'i«°s au dessert quand Ureparut, vamoueur, tenant un pain de gruau

„„;
~^^ ^ 5^** P*»s sans peine, nous dit-il aue ie me

m^SKln^P^ï!^^^^
On voit bien que 2^Ss^L^

rôti "it r^'* T îf
*^^'^ ^^ ^-'^ ^«Jai"c et du bœuf

veau éïaiféSuf,^'' 11"
^^^"- ^".'"^ ^^'P^»^^* ^^^^

"é

Dou?et Fm^Vi • "•"?"* consulta. Jean appilya lepoulet. Emile aussitôt se prononça pour Je bœufNotre homme était perplexe

vienrmfpu?"/; "H'""
^""^^9^^ ?>"« tonique et con-

poulet
^^^*''- ^^«'^"loins J« regrette le

bœuf"Mnl/fi'm^'J'^'"^''* \\
*^ ^^'•^''t "ne tranche deDœuf. Mais il fît de nouvelles réflexions.—Le bœuf est lourd. . . Je prends du poulet.^t U s empara d*une aile de pouletEn ce moment, le garçon faisait la recette.

DouW M
hoinme avait devant lui du bœuf et du

tro?s f^rnnL " r'" '^^"!, *^^ ^^^'•^- ^«^ ^^^ réclama

ment d^?«L ^m^"* ^"^ '"^"«^^' '^ «'«^^"Pa l^nte-

rSoL- -^ ^^^}^ somme en monnaie; remarquanta demi-voix que les prix étaient forts.
^

—Vous voyez, monsieur, lui dit Jean nous nosommes pas si loin de Paris.
' ^

o^i irîrl?'^'?'*'**^"^'
répondit-il, est bonne. Mais ilest, je crois, temps que je dîne. Uheure vient.

I. heure eUut vçnuc, On sonna Je départ, tout


